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parte de cette miaisoni quli, depuiis sa fondationi, a touijoturs été à-
la tête des oeuvres (le progrès et de délenise daais niotre pays.

Il y a lonigtemzps qute le germe tuiberculeuix, quii végétait
obsc-..rémllcnt auix limites du règnie Végétal, a pris possession (lit
terrain umin Comment il fit la coniquête delorni e
:animal, comment, pouir devenir uni viruis redouitable, il su sépara,

de la liguiée des iiicro.orýganiismnies iinoffenisifs donit il est nié,
s'ada.,ptaniit àtu miliiieul niouveau, -'y fixant potir ne pluis vivre
guière qu'en luii, voilà un ipoinit sur lequel nul-. ne sautrait satisfai ic
notre légitime curiosité. Le problème de l'apparitioni des inala-
dies microbiennes à travers les âges est encore scienitifiqiemienlt
inabordable.

Mais il est certain q1u'à mne époque fort rectilée, biti avat

qtue, 400 ais avanit jésuts-Clirist, Hippocrate net donntât dut poitri-
naire sa descriptioni rtstèe cls~qm la tiiberculose était une
maladie ttès répanidue. Dut reste, si l'ont savait alors caractériser
la 'oilsoililtom qu'elle détermine on nie la coiaissait, pas elleý
umêmue. Oit ni'en cnniiai.ssait pas l'agenit cauisal et, suiivanit les
tendances doctinales, ou a dû rechercher lonigtçemps soit danis
des miodificationis d'uni prinicipe %~ ial, soit laits unte viciationi des,
huumeurs, soit danis des altérationis primitives cs tissiis. On

ixe savait p)as idenitifier les l)roîtnetioils sîiimies auxquelles elle
do-nne iisanice danis les diféretites 1p irties du corps. Ont conifoni-
dait. la matière tuibercuileuise elle-même avec dles produits qulel-
conques de suippuirationi ou (le mlortificationi.

Ce n'est qu'à partir (le la ren.aissanice qu'un peui de lumiiière
commiienice à"se faire cur cette iiu'"ortaiite qutestioni. Sylvius,
puis Morton décrivenit le tuhercule puilimonaire et cri font l'élé-
niienit fondamienital de la pbtisie oui conisomiptioni. Lenitemten2t
se développe la notion qu'ils ont acquiise, juisqui'à ce qui'eni y819
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